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Elle veut fonder une fa-
mille avec son bourreauMichael Barnard, 46 ans,a comparu cette semainedevant un tribunal pourtentative de meurtre sursa femme. Le 11 janvier2018 à Hextable (Angle-terre), il a poignardé à 46reprises son épouseShannon Barnard, 21 ans.Le drame s'est produit 2semaines après que cettedernière a découvert l'in-fidélité de son mari aucours d'une soirée debeuverie et de consom-mation de drogue. Malgrécela, Shannon a pardonnéà Michael et prévoitmême de fonder une fa-mille avec lui à sa sortiede prison. Michael Bar-nard a été condamné à 20ans de réclusion crimi-nelle.
Une mère de famille
violée dans les toilettes
de l'avionDans un avion AmericanAirlines lors d'un volentre Phoenix et NewYork (Etats-Unis), AubreyLane, mère de famille de32 ans, était assise à côtéd'un passager ivre quin'arrêtait pas de lui par-ler. Durant le voyage, lepersonnel a continué delui servir de l'alcool.Quelques instants plustard, Aubrey Lane s'estlevée pour aller aux toi-lettes. L'homme l'a suivieet l'a violé aux WC. La vic-time a déclaré qu'elleavait immédiatement si-gnalé l'incident auxagents de bord quil'avaient placée à l'arrièrede l'avion. Lorsqu'ils ontatterri à New York, les au-torités ont été alertées,mais elles n'ont amenéque Lane à l'hôpital. Sonagresseur n'a pas été ar-rêté et aujourd'hui, ellene connaît même pas sonnom. Lane va poursuivreen justice American Air-lines. La compagnie luiaurait proposé 5000 dol-lars de dédommagement,ce qu'elle a refusé. 
Privé de console, un ado
frappe et étrangle sa
mèreAu domicile familial dePerpignan (France), unemère de famille a confis-qué la console de son filsde 13 ans car ce dernierne va plus à l'école etpasse son temps à joueraux jeux-vidéo. Fou derage, l'adolescent ad'abord roué de coups samaman. Puis il l'a proje-tée sur un lit et a tenté del'étouffer en appuyant sursa gorge avec son avant-bras. Il l'a également me-nacée de mort. Le garçona été interpellé et placé engarde à vue. Il a expliquéaux policiers que les rela-tions étaient difficilesavec sa mère. Il sera jugépour violences volon-taires sur ascendant.
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UN compatriote, âgé de 26ans, Taylor Mba Oumarou,alias  "Kadhaffi de Coco-tiers", est soupçonnéd'avoir agressé sauvage-ment avec une machette unfonctionnaire de police, quise trouve être son voisin.Les faits se sont déroulés, ily a quelques jours, auquartier Cocotiers, dans ledeuxième arrondissementde Libreville. A ce qu'il semble, "Kadhaffide Cocotiers", identifiécomme délinquant notoirepar les milieux judiciairess'est, selon ses propresaveux, fixé comme objectif
« de régler des comptes à
tout agent de police qui se
trouverait en face de lui ».Mais il n'a pas décliné lesraisons de son aversion en-vers les flics. Interpellé par la Brigadeanti-criminalité (Bac) etmis à la disposition de laDirection de la sûreté ur-baine (DSU), "L'homme à lamachette", comme on l'ap-

pelle également dans sonquartier, attend mainte-nant d'être présenté à unjuge d’instruction pourconnaître son sort.Rencontré au poste de po-lice, "Kadhaffi de Coco-tiers", bien que sentant sonsort scellé, n'en démordpas. « Je me suis donné une
ligne de conduite, celle de
régler des comptes aux po-
liciers », nous a-t-il affirméavec force, tout en refusantde nous donner les raisonsde ses motivations.
SANS REMORDS• Il acontinué son récit qui, as-surément, donne froiddans le dos : « L'agent de
police que j'ai blessé avec
ma machette est mon voi-
sin. Tard dans la nuit, alors
qu'il rentrait chez lui, moi je
me trouvais en embuscade
dans un axe, attendant
d'éventuelles proies pour les
braquer. Nourrissant déjà
une haine viscérale contre
lui, c'était l'occasion idéale
pour moi d'en finir avec lui.
Je me suis aussitôt approché
de lui, puis j'ai sorti la ma-
chette, avant de le blesser à
plusieurs endroits du corps.
Lorsqu'il est tombé, j'ai ra-

massé une brique et je la lui
ai damé sur la tête pour
l'achever définitivement.
Avant de me retirer rapide-
ment ». Sauf que la victime qu'ilcroyait certainementmorte, sera secourue, plustard, par des personnes debonne volonté, qui laconduiront rapidementvers une structure hospita-lière de la place. Aprèsavoir subi des soins inten-sifs, le fonctionnaire de po-lice se trouve désormaishors de danger. Et dès qu'ilest sorti de l'hôpital, il aaussitôt porté plaintecontre son agresseur."L'homme à la machette"sera interpellé par les Offi-ciers de police judiciaire(OPJ) de la Bac à son domi-cile. Malgré une courte ten-tative de fuite, il sera vitemaîtrisé et conduit sousbonne escorte au postepour être "cuisiné".Une source proche de laDSU renseigne que le misen cause devrait être pré-senté devant le procureurde la République ce ven-dredi, pour la poursuite dela procédure.

Il agresse sauvagement un voisin policier
à Cocotiers

Insécurité à Libreville

Abel EYEGHE EKORE
Libreville/Gabon

"L'homme à la machette" est désormais dans le col-
limateur de la justice.
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UN incendie d’une rare vio-lence vient de faire plu-sieurs victimes au quartierMoutoumba, proche ducarrefour Lekori, dans lepremier arrondissementde la commune de France-ville. Que s’est-il réellementpassé ? Difficile, pour l'ins-tant, de répondre avec pré-cision à cette question.Seule, l'enquête ouvertepar les services compé-tents déterminera les cir-constances exactes dudrame.

Toutefois, un témoin ex-plique qu'alors que les oc-cupants des maisonssinistrées étaient absentsde chez eux, un court-cir-cuit s'est produit au niveaudu compteur d'électricité.Des étincelles ont d'abordété aperçues venant del'appareil avant que desflammes se déclenchent.Lesquelles ont calciné lecâble d’alimentation élec-trique. La situation étant devenueincontrôlable, le feu a alorspris de l’ampleur et a toutravagé sur son passage. Lestrois maisons d’habitation,construites en bois, ont ra-pidement fini en cendres. Alertés, les sapeurs-pom-piers ont été handicapésdans leur intervention par le manque d'eau, desbouches d’incendie étantinexistantes dans le quar-

tier. C'est donc impuissantsqu'ils ont assisté au désas-tre. Si l'on ne déplore aucuneperte en vie humaine, parcontre, les dégâts matérielssont considérables, les vic-times, à leur arrivée,n'ayant pu rien  récupérer. Du coup, ce sont des fa-milles entières qui se re-trouvent aujourd'hui sanstoit et sans biens. Aussi,lancent-elles un crid’alarme en direction despersonnes de bonne vo-lonté pour leur venir enaide et soulager, un tantsoit peu, leur peine.

Trois maisons réduites en cendres 
au quartier Moutoumba

Drame à Franceville

J. M.
Franceville/Gabon

Ce cliché donne une idée de l'ampleur des dégâts.

Ph
o
to

 :
 J

a
co

b
 M

o
uk

o
ua

ng
ui

L'un des sinistrés. Il a tout perdu.

Ph
o
to

 :
 J

a
co

b
 M

o
uk

o
ua

ng
ui

Tout comme cette autre victime désemparée.
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